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deux parties.Eh "bieniyous 1'avouerai-je? proposé de passer une loi pour auto-
les efforts du premier ministre, deï sa riser le comité. faire. prêter le serment
créature le président de la chambre et de aux témoins qu'il ferait comparaître devant

l'or du ûhevalier-spéeulateur et que la na
jorité qu il tenait " ses pieds lui dévait
s position Cette r conviction:s'empara
Iiialgré moi de mon na-ïst pas
ainsi que les innocents.agissent.,..»

Jea. Claude.-Il me semble que ce qe
!!oüiskfiède 'diîle ' ben'?dubori éisns Il

,meser bldqaeje. é uisasiígi 6in e
sij'étá'is préinieir, inistre?'I'nesxbe

aussique sij'dtais inâòcèñt'!i?"
Quen6cLke Etil1xii senibleamöiî que:

t'ësitro innocent pour être iniëmi -
.Adistpe,'ainsi-tuij ferais-.niicïud'ïóiélapoliteää de laisser parlér:le . dîtiedeha'

maison ùi nïïs'e4li4uefl chò's"àiŠ lai
rement que je lconpréds

Lzangille.-Oh! ce n'est iëù'niuetdut
ga: ousIerré 'comme ij¿er r

discoürsquejivais faire la oit&".de

FglIse. T
François.-Qùñndcela nsieir In

-nuille ?<bhVJene veux pas mique r cette
.aubaine, dcar je merappeillé quevous avez
la languo bien pendue'.

a u engill: -Jene peux pas 'diï eehdte-
Sment:g.miais ee sera "bientôt .r.3ba-

urrDe Grosmoïnt-Moi'je'le 'sais 1 "tn-.
chien , Dès q^ue le ini-stère ser r ..

Qenoc7e Vous:avez qu' "oir Il"'ést"r'aussi:un sotier que:ce vieux patriote- 1
ïLangile.-Eh vbonhome, mveus

persiflez je crois. qpr'eei üê,"étit
votrege, vous'merendriez raison'.'>!

SDenGosnioti-2Mjéñi 
ie vous.fichez7as.. J'ai a '2alheure hábiüd

dedire sans;façon ce, queje pense -eJe
suis trop vieux.pourinë'cï·ïiger. Qiant à.
vous rerndre >raiÉdîi je vois ýdr'ai que j ai
laddan-s cie aei1'ii* i d',ënfa'nce -auqluel
ejeVous fréférerai:ce goSbitid de co'rmie
l'at endue' à:) bién- deè'e-¥' g vous

-valaientiutête.ie>Maisa làisóris'coxMihû
-ntr hôtel ig f> 'j, jui u T )

. p¶ar leni péiî prs a
mouna al3 o t r éreceoir erapport

ducomnité d'enquetà qui, ,lui evait.sé
* iréunir2Motr algöie-vous-savez? e-2

moi'sieî>le"rdép'u d d I ostbinièï'é 'iii

p'i adipaux £nïàihåEde iêïit'iêtre leširin-
ppux accséseux-mêmee et que le chef

de la bande,"le premer ministre, avait,
ntantnpas> sous sermeatrilrest ý,rai,, décla-

ré irsa coiscience.qu'ilny avait pas
l'ombre.d'unevérité,dans les, accusations
de monsieur Huntington.

Le Doè2u.Boudin.La chambre
ùia tpas le droit de' assércétte loii&Sire

ïdiver d Jld i aoi t ó t)
gel 4opiions .etj ce quile. ppuye,

clesti quelai chambredes communesrapassé
la -loi he'sénat quilnburfón'etio/de.
réviseffla fa ëïnödÜëfd ë'ýiä 11, t'àde g al. é pie r actusde

verneuirgénéral ,, qlu,ptétendî.,nagir., .qpie
sousladitée de-sesi ministres~ a sanction-
né la loi. L'eàtildfait si la loi lui eût
paru illégale? Cée..-"st' pas probable. Il

pova a räi evdii r,"$1hlysanetibrgjale.
efois la loi signée, parl:luieélle devenait

'chfô'r'cui commàe-toute àîièli_:ý;
.Budi Mon savant confrère, vous ne

savezd eCqie paosque dités Si John
doit connaître la fqiustitution mieux que
vous.

Bistouri.-Mot.' sà'ýànt confrère, si
>votre Sire John..''était >pas~ un fourbe il

,eûton refusé der\faire,'sanctionierrla loi,
.uo uiñe .fois sanctionnée il\ luir'eût'laissé

iprendre, son i.edurs; cr, il ynavait: nul
inconvéxient 1 tàsa-,nise'in 'force ;îelle n'ati-

,taquait aucun privilége, nulle:liberté.Mais
rSireToJn,,vulait gagüerrtdu, temps -et. lui
seula.craignait,'ce .pouv.oir aqu'aurait eu le
icomité deilui-.'faire' prêter serment pour
\répgéerxles.nensànges quUl aavait dits de-

,aalachambre,-.tout,%enypren'n ie
:térnin>deAsrsincezité. q .

S Quenocke-Cest.tfoujours. bien massa-
crant> I.;Oomnmen'tlI 'oil:·leidodteu Boudin.

ýqui3peut,nensaîqualité.de.jüge>à p ix, nous
faireasolennellenen. piêter sermentpour

'une dterine !de etai le parlement qui fait
leslois:nepeut pas assërmiiter des témoins

:pour.des affairesz.de fraudesvis-à-vis du
p-ýuplep où ýil s'agitpide:*plusieurs -cent ýmille,
piastres... Ça me passe; n> me passe . On
a.bien rraison de dire qu'il ny a as de
loi ' Urlei . -



27-

Bonsen.-Lorsqu'on a passé la loi de Languillc.-Monsieur Bonsens, je vous
confédérationb on.l'audonné- aùiwpàrlenìnt irémercié,,pour vcesrxinobles sentiments it"
canadién les~ 2medroi' in'géndlque, iourîcette dernièr.'idéensurtout.'., oSe faire I
possède lô'parlemeà ighlais?. ' Quadipettet juge'r.'parsés complices 1 iSublime- 'cncep.'
loi fut ipassée1les'comitéé duparlémenù'a- Itionadontijé,prezids note et quim'ouv reun r
vaientulpas'lédroitadei'faiÎeèntén.drë dès- !nogvl horizon. mS lfaiiè .juger par 'ses
témomsum L!1e!! ouiW e ocomplices 1 C'est-à-die faire desncompli- a,

Boid1in. 'ons ' rbeniwSi 'es d cdux"qui pourraient être-appels à'.
John' ai rhison ,,band'e i'dc rvelési >uérnous!juger.' >Belle invention l, magnifique
voustêteRl Et gveutsijugertun"h•mme 'de'desimplicité. Voyez comme j étais simple.
eetteitaille P ' ur .ïfmand e'ri'âvàis jàmdis bien compris'ce qui fail

Bonsenä.-Aùtendezùnspeiuiielparle-, 'sait.le succès dettant d&enos hommes qui,
ment "anàlaisia,? déßïis .laerde>tconfÉédd- sas'tredespliénix;<bien loin, de 'là , ont a'ration;, donnén4rséscomitéslepouvoiri dlas co.duit!si .lngtemps nos affaires Xoilà
sermenter seå>tézùoinsirIlestatoutirturelto trlesecret. 'Seifaire juger par ses comna
de croire"que par ceofait iiêmëgce:pbu oiri Èliceà'I . r '

passa it.-duparleientecanadie; carjil'semr p Panyois.-Tout :ça est bel et bon.;1
ble ridicule qi'il'nousi faillechanger notre' mis.allez vous! me:direl que si les crimi-
constitutionutes lesbfoisrque le"arl "nels'pouvaient choisir .les; jurés parmi les
ment britanniqueïchange rquelqu' un[de'sesi gens"qui sontr. euxiin mes accusés dé cri- ,
réglements'4ntérieubs!' Eitoutcas je 'n'hld- mnèé! pareils; ily aurait- quelque chance de
site pasp'uniinstanta'à' '6rdirerquei ai 'Si"e' lés voir trouver edupables ?
Johnneût*déua le inioindre intérêt .ma in 'ir- Laguille -Nif cultiv'ateier!I Simple
tenir làerloisôn ilý'ûttdéclaréenpafaitement ienfant delariature.! rTu"confonds tout danus
constituti6nhèlle àf1x dir Hlr up " tr'h 'to n 'imeinniodeite.: Tu fais- allusion aux a

Boudin "Ne4 devons-nouspas'aêtres eis, -petitsivolurs ;aux gens-qui volent ',bête- "a
par'.'conséqueit d'avoir ànot're-t&euii\ mentiuh pain,.'unmorceau de bois' ou' dé-
homne-4! doué 'a'ure si admirablear uis, tòûrnent quelques malheureuses-.pniastres.
sanc.e:l jæ g ':gf eI"!a' ru n r, r'rr ; "Pour'ceux-là'lesttribunaùe et-les loisordi-"

Bonsens.-Oui, certes, si cette'puisance. -n'aires doiventisévir lourdement et promp- '-a
étaitconsaicrée patriotii'quementiau-selvic texàeint,saârecela"c6mment vivraient .et ;à-t.
du pays;y à.naintenir' à'iétendre'les 'liber." 'oilserviraierit les sergénts 'de police, les Æ
tés dui peupléjà'apunir 'le crimee afaire gebliers, 'les'juges'et les 'a4ocats.Mais
honorer:la vletulamoral levefir lsqu'il s'agit de' nillioàs'kpaàagésiveti

leniveaurdesLhonimesa'qui yprenmenit'part partager. entre 'des"iriinistres'etleurse parti>!!p
aux[ aefaiaesipubliq'ues. FMa sf aujou 'hui 'saùs;'c'est-ùne touie cautre affaire !a1'IdIl'n'y q:ces talents "et i-cette dinfluence nontd'u-" a jas"de -jg'es assezelevés, -eux-mêmes
tre "emploipour celui, quiJr'lès-'!popsède,é e4drpouridécide'r 'de leur sort.: C'est''
que'de>le lretenir-aun pouyoirrpàr;ý'tous' (clircomme l'ai1thniétique; I. "
les moyens, de l'y entourer de complai. if 'Qùènàclr :Vdsavez 'qu'à"voii-:- Ça.
santést nullités;['deu corionpre les Ulec peut.tr'e clairpòùr un avocatý':màis'çàg n'eteurs, lesorateursei lés,éeriyanis vénaux t parait às'juste àunsimple habitant.uà,a
en répandarítià flots'rd'argent-rprolevd' iour 5a 'Bistouri. -Mais 'enfin; ' nonsieurDBo.
un mom ent,;sur:atous, 'les. contracteurs *et! rsens"ceque je):ne,,c'omprendà-ipas"encore sh
autres: aventurieis avideét àtrqui onile'reriib biigc'est'commentr le'gouvernemenjibiiar;:
bourse'auenttupldsúrle p oduitduppai.:tanmiue; commént"des3miiistres sanglais! uf
ble'labeursdurpeuple: cAldrs ceh'omme, :af qui-ordin'airement"e 'lpréiendént sib clid-'r
lieu! d'Otre*unienfdait!pbur lae aysjqu e" :touilléx, si délicrits'iéur tout' ce:c4ili ton-"
comble 'd'hiineur, n'éën-estc ele fl6au:et (ohéaux'privilégecparlèinentaiies' à' Po "
son rimie?èst ,drautanto pluskrèdoùiiablé 'neirIde;la:nation,'p la'probité des:-honmes,>--
qu'il'se wcache_ sous ile voileidetålertà'quidpublies, ont-pu*Fintervènir:.diredtementir:'
séduiàent leiui'lgaire. pre ' ttptot'il cbrninemils1'ontaitpàr l'éntremise'de
est -sii"fa'cild'tre I haBil'esîilzrthcomme: 'íotreitouverneur)généralf p'ur' 'aider "le'r
disent"lesî angl'aisrqüâudmony trde e'tér 'þremiér ministre et-sesýéomplic'enaàéluder
tout" principe rd"honneur tdéjusice&et u'e/ènqute4complète ur!une tiamenaussiaque''lorsqu on -est priee.lgiant ilit;la 's'eandaleuse que celle que iionsieuiHun
maihrdans'lehc;ponaniestIjugé que; parses >tin'gtontiinïise'au'jouf ?'V odi.

comphicesrra'nt g>aor t ar >iîi.!JrN !CT 0Bökserias' oic'rrótur6je 'i o angr .nmod slv o f? , l i 0 i! o no r '1 a? if :> aP«D rf
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rý frrr7 .9c

sais'là-dessuipas <hsqe>o~h:;
maisi donihe.î rtout;<,-ceM,ýquiî!ùouEfv paraîtî

dtrage doi' aâi caf~serjecherche-A,

grand Eliômm'ne: ai medu.de! grnds aer.vjcps,,

c'estti:.pourvccla ;i1uapre avoir'iconvertde

sert d'égide, au mmn ~l!iihu.ei
bic devoir- l'accéiblý. "Je ne trouve à dela
rien d ?eitraordiraire.; ce est mêiie, équitableà soâ :!Èint ýdeivue. P L alreconn aissance! .esV
une--vèrtu si- rire queIlje mev puis rm'.'emp,ê-i
cheride 1la;,signalerm.lorsqu ,elle sýe.manifestme. 1
Maisce qui:ne mnevparaî&tvpas;sî eàaturël.cj'st
que le peuple dont les, rntérêtsi .sont,ý tets
les jdurs:sgactîfi6s, dont les hIbeirtés aeiquisesý
à siç grand peine, *sont- 1'uûi aprèsî 'autre
nullifiécs,applaudîssa .de gsatdrdeî coeurç t
maintieùne ýiau rpouvoir 7 ceux f:, qui y.;lui
ravisent sBes .privîléges .et jouent sa fortune.
et sonaveniir' ,~; "'i,.7.;nfln:i< wJIv;iflnllI!1.

»e...G<rolnon Il<e ebesatan-;
chienitiqne de notreltemps,,iious,n'aUtions
pas souffert:toutioela: aussib.*ranqu1lemdnt.!
Mais ýexpliqueîdonc-Aýtes. amisîlej;gee,,de.
servicekquo.rend. le ;premier.ýmnistre3. emi

depuis: c''ftitnps,'jescoh.oses; bien auitremjntm
gravessi.cr.est psile sontgass.
Vous' s4vez.ýque p.endaitt lIîiucreocamri.:
caine l'Angleterre a.,permismA;deÉÈ eorsairesi
dle éotrdoe otiroilVvac té
constûuitsetaru4ýjpoui .atta.qler, et;.d4truire lei ýnayUr zxa.hnsdsEtats, du.
Nord.;'Offl tté',iondifte;< Làontra.à'.ji'ux' làrsj
de l1aoneutraitii,1in ernationleit irrita)les.

conseriateurparissitsy mpathisrayecl
rebelles- du. SudLet. .les jai-derjrpresqu'.ouv.er-i
toment. i;i1s'cominenoèrent.par, répuidier
le traité erépreéîyatvon
aux ,prýoduits,,le ýnoaterrepùune it grande;

lA1 qife niJtre avoine, Inotrpebeprrgeçinspa-,
,ttsln clîèe.,

jeunessel sn'ot; rqi, q11J>orr 'rz
.80bosens. ,Une fois,. la tguerre..ifiniejteo4

.Etats-TJnis<demandèrent rsoiA '.gei
terre de sa négligence ou de sa duplicité et

. 1i 101 ni. (~<c flýg z1i1~f.I.-tf,
11ni irésecùtè<--rnt; ui 'mt; cip~:

(au rait) moyenrrdis'râgrri nqer
<cc ordait, outre; une certaine somme iC.v,I

::<niaviainSt-lur'n l i~i<d<

~a 'ppartenaient- naturellemnent 'et xiefIpouý'W>,
!ivaientise sadiirsans nofre,,eoùseutement.W

i'étAieat i(plus; effrayés ,eh;àore de 1r la-rrRugsiv >
é)mêïn ryrn lAncteemrs séeji]av.,'j.f

<,menaçait dansvlemi txplupure<f
voJ lle;infeût ýpu)cntrain6' laiJ3irAncei.Assez,:i 1;1

vfairev, lcar jpour scetiré de-ice;iÉiivil n,-
<il Èallai.t le bon,ývoiiloir &1esw anadiens qu'qn; fiý

ne , devait v'pad; ruppose'rvderbonieihumenr;'ûc,.

*ang'lais qu'ils ont perdu -le t!iédîéiw
,pràité!,et-subilesvattaques,.dýes,îféniane,<vvvý

onvneib-id'portnr t'à:'unvb autrc,« v

,paSrs; nmais je n'en aperçois pas beauc0up,
iled avantagcs.djn>ý ;F axoîn -1 O-v'q
DJ Bôoûdin. -Etiscompez.v.ous n3'our:.,rien2,I,
;lhonneiir id'ap5attenk,. Azce 1 yhste Ijompire ._ ý
'sur'leqüel l<e' soleil né ab icouchq juiraià 1

'(À '.e7nC7a'ude-'ýÇ inemesemnble pafu;
vbi'en'gilnndav.antage pourtle(solcil;vni<pourI

non> pusis~l< ous fat ravailler comme q..
Y 'ont,dit.pourlaýýayer thiites qIesl de.ttes.,que .,J

v gros~messieurs .en cnUrtr.l8

nàGresa) quiviléi tinrent 'Avpeù jprès<'ce ,lan- ir f
gs'g : .- Ious),,vouig) &v'0'-ascomblés,,de.itities
:ýetjd!honnurï ip9uM no0Uà7avoir.!onsezv.éet

,maxnitenuiei ýÈaixmes*urbuldfnteslet; incom-lij<v
!,mode -.populdtionsjùoL toutes;ilanguencri. -!

iined, r.eligions et nationalitéscfw 1peupleüýmil È.'
J<ii0bdLvastý5 territoir.esi'déà <1'Amýriquwe dùc

vnod.!diNois.iaveôis- ccre'n
btitrésetdflippiiLluseccsi'osoj'ç 1
(léz Ientreprendre1de zxouù,ihders:ü p9rtirý,)P

'plement ,d efir

ndleetnètrie o «

injo'serions1 pas,1 luudemxnder diet
nous-mêmes. Éou'~ ne serons pas ingrats.',î
Je' suis votre homme, répondit sans doue



'notre 1 prÉemi fîistre. r',Bref,* ;Sire'ý John

xcot. W&jshington-et onusenitirent au-)traité,
qui.termna l queelle entre rTlýnglèterre:

et le lasU Is. le -paya quiýiÉemilliods
de dollars; 'aux .mreiit'er'éau
territoire en di'sputesrLaPifqepu;
moyennant de ,consÈentè-ê't du (JCanada,. la.

droitde-p' eher dans nosea&ux. nIl stagissait',
de Élire,acetr cý a -r-,ep1canadic,.-
Cc ,>fut .,.laffaire ,)de qeusi, téanceir di
parlemeunt4;,IUxie anjorîté ,àoéissante licou--

nnite.,lPari,) ùnr>vtrd ssifdls
représentants, l-eppays ýabandonna ides ipilvi-,,

renouvellement du ftratité;:a',rcpoct et.
des-, couipensatiogs, jplusýprCeiepses, ecc.ore;

cessions, hpntglises[ que)1leý:cabinet.r> anüglais
était pi t)à!faird1O « IàpouXquoi le 1~ e)mni
tèro;impérialise cottn.dad~Sr on
dans tuies.ses, intrigues! les mnoins avoua-,

ble;udr iov CJlny> -,psiuç,mtdvri

dans~tujes jam~aeen7n a iss

BLsturi.'p-O i) opayait.,,peutiOtre! -à
raison Aevingtý,sous .Ja1ligiie,,pour nerrien.
dire. !Q'Itaijtnoe.lsp.ftbeu.d
vanter. lèsentrepris es d'Allan. inT~.r'

Bo 'ei.YOus,c penz\asdut
maintenant ppurquo:i'.Sire :onna. 9~

demader, ledésa'euie: a loi ýdu ,serýent
pour :l!obtenirf.à- point,nôinmmé.ii,rle'Jours

quête sur le scandale* du Pacifique,.. on
appit par. 1~égrphe,.q'ilnepouvait

admne,~ e;semn. Danu. le4 coursu

nv u,4aouée qu au; bout ,dunan;,J, il.

laiser~ oùeionùr ~~1Joi qiuestîon.,[ç>Les
miiuistrps, Pt 8!ur ton tSir,Joipovie
seulsegn spu4rù,1fiallait bepJArc qùçtI.l
quQ,,,çhosq, MOIur, -ome,îavaitIfart;
acecepter> parL4 lal t> d anadaoceý
traité de,,.plilto l'unuutr6 peuple,
n'efrruk Bas e eenbajls. aïtoý;
Ledésavyq t yi e,~pit,rjeijourinêine,
où slqvet,.siéger Jecm4deqêe nom7;,

John l-!m me P3ie i- p 1asýrw-

propre.e aamtinri.e4'iet,p.sýf ait
l'affaire des accursés. .Aussi la majorité ;voqtqa

pourq que 'lenquûte :ttML'renise tdý.oxtùnh

=u quele n'eût pas lieu duýtoutin, is'
absOrmètý,ce,,quevoulafitlcsrninisiesè> .ý

,monsielit r .&ani Eu±,s is laotiin
coupablesaaenitrts aire ed'

ýinnocents I!eussenff'voiilue',à tout. prix.-tIlbAký

M!èais coin 1 ment se fâbi-il quee.Ilelge ,uvern e ci.
ment aitfTpùJitrOuvei pari9rvosid-mombreh
troià4-Sepréisentants i prêts, -à i.ileu rirvarii atàI

,dIàtriiûent, du ~ul.e-ef,~iéo n'

Êavoiriýcar enfihi cédinestrý.pas, înatureli.îqie',!,-
>,désrgens;Èjur ont; ,cbmime;iios ,tôiis, int4rêti:tf

i;. . 1savôfr ceql'e.asriétpeep>tru

.comptends~rienai'r O 1111) oJf>t ii off'

f'>aisices cjqestions-là sont fort, difficiles) à".,-

juge'ibiei savant dans 'deés;affairei) dej.ýcet ii'î
'e.e; zrnais>-il *meisinble qioiest pas'

tcýujoraluiaussi, cha-thuillîýiX qiie çLLtSur ï,-egi;d
à-êgles> àEàtýceâtbÎin'>' conbtitutionlinebnjdc n)

,rrnfluénceif, lesr éections et gaiýrf saplace.?oil

IDeGositnt.= -Eh 1 satancliiEýn;,Ue pensos'n
.gue dIErnystêrè I'est pas-,bien cyt4rieur.,-'n

il!~ s'.est 'servi jé -pens*e defllairgrandeo>pom-tùJ
miade ,à4graiserles, :ôonsciencesITn'La;
~nt employ4.qu'oný en oi les tahs par-7fq

. qu'on appelleý,,l'honorablcomnsiui'fu-;

l~ard OSireron, avai.relu.,dè,SiràAllsn4

I'a de3mande'du1,pt'expier6.miistie:9dIfliýaraWit,
,eu, besoin ideî cette i omume ýp6i fairei(sônid

Jde la eýomissÎiohdesip&cheries, nornmée ut
etn tudu ztràité,de Waihingt4nýôEi Éàn; r

;Jet trîil~ ~irridna-ùjrt6 i(
Liùn,,autredHonorabi.qui areIlid-in

si6ur.: L'angevin,:i'qui xlviveudKnf->

d~ Sie AIan largent arumoyer4quli

,,Qgnoo .él-Nouio.a otezaifs vir q cu

ous docteur Boudin?



:Zouin.- n'y a pas l'ombre devérité
damdstout;,eela piisque iñagazette,'l'orane

*du;gôuvernèment et"de' SirAllan 'n'en a

De. Grisont&LLlle'atropi peur'de: dé
rangerila contitufion du'iâinistèie. Satan
chien 'quaùd i je*voise dés ichoses coriAme
celles-lèr'4a1 meie'onsóle' de' quitter tmon
paúvie>paysique jlaime pourtant.plus ;que
je nepeuxLdir.px1  a ' e :'' '

Boáisens:-Tffnefois~ le'conité dissout
monsieur"Huntin;toniqui ne pouvait 'raia
sonnabeniéiit'demeu'rer sous"lBimîputation,

d'e4oi. caloxiiiié le'Ministrs'ans"prouvée
ce qu'ilfavaittavancé,pýublia dans les jour-:
nauxuné série de>lettres;de Sire Allan'par
lesquellestee:grandrbrasseur d'argent infor
maitseslamisl es; cašitalistesn américains;
de la tactique qu'il avait süvie "pou'r s'as-'
suzer.'lei coûtrat' dû ?aoifiqïe'et-mettre' lè
ministère; ät 'la'majorit4:du: Parlement sous
son coxitrôlW' Il iaconte domment il a arra -
ché à Sire George Cartier pour luilinon-
trer;saxpiissance'ee'dä mettre; sous ées pieds
virigt sept'>.des ixàïembies; dé 'sa. majoritd;:
commnt 'Sire,;Geo'rgé Cartier Ivoyant *, celà
baisgaaã ttee 'et :con'sntit 'à'éntrer: dans'
sesávue'saéonditionv qu'il ;fourniiüit auï.
ministres'agentidont ils 'auraient ibesoin
pour lès >;élections :;';'co'mnint' il "s'éa '
tait assuré;lésaservices'des'jouriiaüx:ett
surtout 'de >'llorgane' ! frUngais '.' du- gou-
vernemeet ;icommênt'il avait 'loié des - pe_
tits avocats canadieds-françaii pour -aller

dansiles>campeagne'sparler-en:faveur de ses
plans7et'faireéoniprendre au:électeurs'
qu'il ne fallait voter que pour les gens qui
s'erigâgeraient à -outenirile' gouvernement
quéiour idélbons coheervateurs 'enfin::

Quenöbhe ZEst-e "dmns' ee"rtemp's-là,
monsieurnLånguillejue'ous etes venu
faire'ûñ ong> discoursxtpour: piouvéïn que
toute la 'póhltiglie sréduis4it' à 'présent'à'
faire:des'ëhemins d'efer ; qu'ilin', en aurait
bientôt>'pips 'd'autre' que chacun räurait.
un'ezdgin;analieu'd'u'ar'cheval "t.4ue ce 5eé:
raitianegrandecónoinie 'parce rqu'eàa ne
mange;que quand'qa travaille,' qu'on-n'au-,

rait'bientôt:plus ;b'es6ià 'de .faire de foins.
Ol Ij'ai bien riu'andile.pétit'Bastieh 'ous
a crié:,-1 Et 'que ferons-jé,de 'iâtre-avoi-,
ne-?krEtque">voûsdiiiavez; épondu:=
q Tularngeràsm'n s '* .ai Deÿüis ce;
tenilis-là;'jetitJ3astien ne voué aime guère.

Languille.- Oui je- me s'ouviens"vMgue."
medt dercela 'Ciest une de "ces:petites' sailŽ
lie squimnidohapp.nlparfois malgié:moi

Maieiand'j'proi·bonçaircetteharaiue jé

ne savais pas que nos chefs avaient reçu ces
somniei scaùdaleuses que:Sire-lHugh 'an" au
répndai6 avec tant de ;profusidn"',Vous'
comnprenez qüae cèlan change toueté'lâ'ifaceè
des chdsesetjue' des ellemins-dè-fef;obte.'
hns!'fóricede corruptiovontrefoùrnir, i'
une'thèè bien !différente dès:que;;la ausea'Ù

niéclameraömèesée-vicesn usi' il aitY;~Y
BonJens;Sire1HuglirAlan'avouait aux

amériàains> que JIegovriexienteavait' de'I:'
fortes objeètiôns:tà voire figifrer le'ur;ùoiv

'dans'f- compa;nie iqui co'nstruirait4lecel e
min,' "maisiqu'il.'pouvait p'rend«r6liértihs
biais'qui leur àj~rnietraient ;detire'r;toué'
les-'avantages Iqu'ils £espéraient' de"'l'eùtrea
priseI,"Ilileur expliquait que dan ces sorh
tes'de"ehosès iln'était' pasy toujou'rs possi:'k
ble"d'exige desiredus pour{tout l'argent "i
avanc'é;qu'il. falliit' álle"souveùt îles
yeux:fermés, mais que c.était ùne sigrosse
affaire-qu'on pouvait'bien';risquer quelque,
olioseret jôner grand jemi'.d t: puis à il ter--
'terninait chaque'lettre en les :priant' dele
remboûrser au plus'vit.ò&Lavmiióe'du fil;'
*nancier'per ait!toujours *àtitravers li peau"'.
du-grand seigneurde fraiehedates;U I

François.Mais tout ce que vous nous

coup:à!c que j'*o erapporta'it ld!!lettreJadou
votre ami de Montréal et que vous noùs
ve'z luel'äutreëir e oioyais què,''était
un~e'sfarce ';t'voilàYquó e'ette3thistoire jde'I'
diablerîemWa toht'l'airEd'être 'sur leèjðint '
dé se réaliser. . ! sp' i
1 JeanClaudc,;- Mais que ditenfin siréè

Johi'quandils v'it aiasi pris en fringant'
délit de>munioxgé ?Il "doitb être"bien'
penaud, ainsi que ttous les rienibrès'de la"'>

:chamb>re' e giavaienî'reçu de"

Bonsens -.. eà lettree'tombèïint dansIe
public'conmei coup de fou'dre, ét3']es
journux'i conservatéurs ýne purent s empî-
cher de: direýin prenier 'abord> qüe liacca,
sationa de'monsi'eur' 1 untingtong rprenaitY"
une tó.urnure grave; iqâ'il -avait ertaini
ment ait;un !commenceent'de preuve et "

que sil lar complétaitkiéMinist'rss setro
veraientvisvis 'du pays 'dars'une position
fort> critiqu. 1 Mais'le ÿreïiei effetne
fois passé;'càrle;public -'shabitue to
; indignaiior. fit;bi'etôt: place'i. ;lindif-.
férence;'sire'John donna> le mbtd'rdre4d,

'tous' ses organes quid nièrent u unom du
gouvernament et"pour 'e niemhes'toûtcee
que'Sire:AllaùCav'ait'dit à'des amisN-~
i Jeak-Claude:iŽMais' qhe' dit>' nfinS8iëre
Àllañ'qufnn"' il'vitsesrnbriqiies ihesfâ"'<
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'Busens.-Il se, trouvait .plac6entrc

Plionneur e inért.it que cc
qu ilvt a it iryil risquait de
a ietomber Je gouivernement et, pouvait
pere.e ècontrat amais. S'il niait ses
*avancés lsauat put- e les minists et
son contr mais aux yeux,de,, tons les

on gens,l étaitddshdnoré. Ce
gran 1 a q n% e .a tat
oay ris'eqla 'reinJa décoré_di.,titre i
enid ver dl empiirfranque
cet i'o "e sur qui tout 'le-mone jetait les

"yeuxcohmmldplu idignel dé pi-omojvoir
Snos intérêtåyPréférhLl'atgent fàl'honniuü

déèlara sous, sermentiqu'il n'aitjaai'is
donnïi d'argent 'au iniistres1 pour obtéir
ce fameui'coantra"dacii;ué; il n'eût paè
honte de jurer que, quoiqu'i et éétit:"ses
amis!que tout'l'arget qu'il :vait'.dépe'isé

* n'était que daùs'e' but;,tout equ'il'avait,
écïit!était"faux, qu'il 'aVaitagi"étoui'di-
mentet par aindvertaùce et 'que, s'il' avàit
payé 'quel4ué chose"c'étiit pùremeri cbm-
me conservateurt "il if

Boudin.J-JyMaisi nfin ce meux contrat
après tout,il *r i avai'tl dt>it éotin4 tout
autre« concurreit;fl;et' pourquoi ':feraiton
tant de:bruitkpuisqu'if 'était fait'd'apè là
'loi.Voyezplutôtrma ga'zétteo'' (
;Bonen:t-Mon "éher' doèteur, il st

'toujours -immoral et idaigeex pour l'inté-
'r*t, public de'v'oir des¼iiinistres se Eet-
tre sous le contrôleëdesj,éùtrèpr ïéiis de

"travaux publics en rëce yit d'eut 'de'l'ar-
'gent'quiles puisse -aider onserver"leurs
.places.:zOna vu:des coùttàteûïsr' èriichir
'par les ouvrages' extraicà'rd'sûr 'des
marchés ruineux"en apparence. Etâde qui
-.prouve'que la:ch'ar'te'du':Pâifi4ûîe edevait
,pas faire ekceptionfic'eêt qùe';bie nquè ai

,,loi ai hmité le' 'prix>du chemi' -quarante
-tille piasteres ,parmille une'clause y avait
n été ajoutée par les' unistresdisant'que ai
1de-gbuvernmentle jugeait'o 1 6e ix
,pouvait, être iaugmeé',1" l

k:MQtenoc7e.oilà! pot läÉi1rösèsdé
'co.uvert iNaturellenïent,;l.F ute ent e-
Spreneur n'aurait"osé se"risq ur au" prix
*'accordé "par la"loimäis 'SireIllan qùi
n tenait:lès'ministresà la"go'rgipar les som-'

nes'qu'ileuravait payées et quôiiôuvaieût
itoujours les' me¶Wer dnddie 'au'
"quels oiseaux!dé soililIaàvait bienqu'il
-pourrait. 7dem'and'ë rnifipoït iqueP1 ion-
tant,; que les 1uinisttes1lliTo'ôrd'6raie'et
q4uelaajorit dcilaNöhbdibxY4uil~ àit

'fait! élire' approuveraittdE ý ane'iù pa-i
simple éommebonjur, '

% ><Bodin furieux :-Je protesto ,coritieun
pareil débordement et ]Bonsensjet'en rends

sesponsable._LQuoî 1 voilà tnéimple:habi-
,tant, 4un,:,pauvre ignorant i quikdevraitïise
contenter, dersuivre' s&charrue et:déî traire
ses vachesqui n'apas seuleinen piè à
lire et pr"conséeng n sait pasde 'quie
passe;quii, loind ttrè,reconnaissantgpour
tout; ce que1 lergouvernementvut bien
faire pour lui, er permetdederjuger eti de
condamner ses actes. C'estraffreux et jefnc
puis retenirmmonindignation Mais, & leu
merci, nous allons .bieitôt mettroordre à
tout cela. et faire rentrer souscterre tous les
libéraux les: rouges wetsurtout îles i natio-
Snards, les plus dangereûxde ,tos iiparce-
qu'ils couvrent leurs intrigues du"imanteau

. de làyertu. Ui :-lm'
De, Grosnont.--7u auraientils"par

hasard volé ce manteau, que vdous criez isi
fort. h i) <

Boudin.-4Je 'ne' relève point les injures
des gens que je ne. connais-pas rj Mais tout
ceidéyergondage d7id'éesconstitâtionnelles,
dosystème respoésablèrdeçlibertés Epopu-
laires et autres balivernes, va bientôt disp-
raître. C'estla îFrance notre;vieillemère
.qui va mettre ordre. à toueèlailElle,'est
lescerveau cdòxl'univers ; felet<d'ellen qù
prten tous les beauxmouvements;etbiè n
.vite, on layerra mettrè,euifinrsarsonjtrôe
leplusbeau dumonde:sonrroi légitimerde
comte de .Chanbord; le descendant de cette
longue lign-4eide monarques.quieontfit
.la-gloire;de l'hiumanité; bAlors ont n'enten-

adr plus parleide cette;sotteàlibertén4'iab-
sardesdroits populairds ;ie!est lai-nobleése
et la richesse qui. mèneront tout etl one
permettra jplup à .l'imbécileengdeance:es
:manants dde, ire leurýopinion i surice qui
ne, le regardepas. nldy.aûra{que oes
journaux officiels qi circilerontilibremeit
et nous baillonnerons ;les proagéateurs:de
fausses, dotrin'es Enfinvoilà.ônsbeau
rêve: sur le point de s'accomplir

.e mmt. :Quoique jàie encore un
peude sang. de vieille noblessenfranýaise
dans les.veines,, monsieurrle dduôt acu, la
nem'mpclie;pas ,d'avoiriencore. s.un þeu
de sens commun et je ne crois pas ue les
choèssaillñt àissiî faòilerentkjùlòus le
pensez. D'abord les français qui ont coupé
le cou au grand onàe 'de'4ôtre Chambord
'et chassé son- grand'pèrè" apriÔs avoir-%àé
ses, gar'des;'ne 'seront 'pëêttépisiè'd'hu-
meur dépleirdprendre 'thd'no'e'ainsi
qu'ils duraieàtycomünisïdeduxc délléè'b6ti-
tis" fnsiteo'pdusappr i aïipuplo
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anglais qui a coupC- le cou à unx roi parce,
irîqlil ne~ouaitps~-rcpeCOr~les "'voIont&,-

i'~fimeais lur' leucntfnn 6

1do, quelidroit 'ce"-charborine;i qui) estl peut-,
"ê~tre un,_ b ýjchoxnme) ' fold~ 'irait c'ouýrir

wîda1ns'ýcette pauvre irice oqui il _tantýouf-ý

i-.Ncetce 'pas.vouloir,'jcontrecarrer-'la .provi-
-dcenice.q'nit iai pernàis rltdtablissement de-la'
-dpiibliqiè afiiquei,,tout 'le[,.mondé puyiss e
iï.pr'endreqpart rau'--gouvernément ýce qui' me
*parait juste. Je voudrais qu'on.1m'qxpji-

qo-eqieli 'droit .il7veut, faire '-une rdlvolu-
i~todtadisqu,'Dietiomerci; 'aFace

à 'vu assez déjà.
droit ? De quel droit?

,~tcrodil lbérl~rôùe;:aLona dmais
-tn.squ uin coi~nar' ;.i nin

I:,iodilDeu i ce.'Ise'iLitiilj possible' 9? 'mon

il !ýnàrai9rjamaioYal dé itoi.,'-3ià'îs tenez
tiIieâtipass6lmiauit.-milserait"ýtemps em

Wlreposerjoi -eeu.e'leemai' 'st
ý.demaiunjir3~~iagîeJus"p

-àmtr enlJhivinementji Mijie"l'iubes
-(Ohhaiisý'iýii'eniàstiqùer, L'enneii n'enn t

opl;~eJa~liu;de ý'Éarler, politique'-ýmon
;r.pauvrýdýfrère feraiti imieu, de'-fai'r'e u .b o n

~ ~ome~E~-voh'intr bavar s,- allezvoiis
iîen bienuivit&-iei<ne -irev'enez. que 'citand -je

. ,braved !ônsieûr oGrimoin ,,,vous ni exciL
,*r r - l Il ...'a screz,;bien'çde ýyours lavoir'ipr's '!pour ce que

I'voùs tsÙ sfla' sdns' votrer min e...I
sous votrelresp'ect-je 'nie vous prenais, pas

LpourJtun 'iisieiirWnEnfîih" vous troiuverez

'jindebej ril~xais c'est pr'o'pfe, je pis

djL u "'''"' -i

'-4 .TROISI MÎRE TIN

8 ànc>us q 2erusq e.qyzij s oue sià 'vofis

il-le [PrP$mç, s Ceion uac3ýjà'f8à4

Z'oea'io~.dese éjîri, 'aProuer

;,ýIlfait nuit. 24dmielJacqueline,
assispr-ès dpe,,s,,ale,Iicoteprestement
un,,basdegoer i'cpýia

,j ÉSe't-'leiJJp 43:~~fiý,yieiIIelt mes
paure, yuxnesuffsentplusa:.la,çouture.

ýiP;9 prês.Etývqrlel
puisdeà,,bas,,o pg npt tou jený;fairc

,q3oiqu',on, na'en tait;,lasÉ-b.esoinf pour3 soi-
imâme~. On trouve, touJours à[do'nner.ga. jet
puis ça ne coûte rien, Sa Iia:;lainetaùidis

itYr qtts pids qi em~uent autour

Tais,. faire;,dans ,iL]yes~,hLete
donc monsieur dýe qCrosïon,, tenezassez-

,,vous là,tout contre 1 le po.êj]e-qui,,chauffc au
,,moins auj ourdýhiu. 1Le -tmpscommencej à

s jfietor.or rsansîfeuý Vous
avo~rçzqu~you,~vecbin~fiitde$,suivre

~monr coseiletdeýn@ PýLseparC.tir a~insi. que

iîâhis,qii,sgâftp,,ilt ant pluicçs jours-
,ci. .,VouùsLferiez bién -de,,.nouisiester,:encore
,qulu 'epj,, :~ dre la, ,-gelàe.
J3onsens, stisi, fie1 dyojiý-s 9 .avoir 1pourcpar-

é'rde;r ,* seens 1tms. leest >toit
natirel. (.Ierýequeiousi ayezij[fait une
olnne promena Qnsen~rns. Cbal-

.ment avezvousi#rouv6ji5 esrBe
,mauvaises.langues.jepns,;4,aiment tant
àp.a rl ,er , 'ai du YUsvz
p,on,pren~d et.on3  aisas

,sneMais,idieu rnerqi,çqa;m'entre:,par
oreile~~e ç r~eoor~-par ù,gautre.

avi~lgpicdstut trempÇe; ; 1tenez,
,mettez, cs ,g.rosses c iaussçettes.j Jeles,,ai

~f~p . pp ,ps~qs~ ~ln~etarera p.pas-à
,retrei., 41i estsoripè,o~ pom, 1 aller

àýa otchercese, gazqtte. h 1 VsAl


